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Le Charlton eC le Fer 

' 

danw le Pay• de Li"è;r;o 

Dans une brochure peu connue, de Henri 
Perenne. concernant le développem~nt éco
nomique d11 pays de Liè~e. l'auteur dom1e 
d'llltéressants détails sur la création <le la 
1p·a11de industrie il Liège. 

1 Pendant que Dinant déjà au meyen-â;!e 
travaillait le cuivre. et ~1 exportait les pro
duits, pendant que Huy au i:~me siècle fai
sait la concurrence aux. fabriques de draps 
ftamands, Liège n'nait, pendant de nom
breuses années, qu'une industrie loc:rle. 
Cependant cela changea ?d'allure nec l'e.x. 
ploitation des charbons. 

'-' la fin du 12me sièele, augmentèrent le11 
exploitations charbonnières, sur les terrains 
des cvuvents, rlans les emirons de la Yille et 

·cent ans après commença l'exportation Ter~ 
le Nord. 

Les sources fournissant des renseignementa 
sur ces débuts primitifs de l'exploitation du 
charbon sont clair-semées et ne donnent pas 
un brillant aperçu <l.e son orr;anisation. 

Ue n'est qu'au 1.(me siècle que deTinreut 
plus nombreuses les descriptlonii à ce sujei, 
et c'est surtout à des mineurs liéiieois que 
nous sommes redevables des descriptions sur 
l'exploitation du charbon au pays de Liège. 

En 1355 fut fondée une asaociation sous le 
nom de Jurts dei Charbomiagu, qui aYait 
pour obligation la surveillance de's puits et 
devait tranchi-r les différenJs oui pouvaient 
survenir dans la cession des concessions et 
des terrains d'exploitation 

Au XV• siècle l'exploitation charbonnière 
prit une telle extension dans les environs de 
la ville que les ouvriers charbonniers jollè · 
rent dans la Tille un rôle important. 

Au XVI• siècle, on commença l'.exploita
\ion en arand, ei c'est alors que commença 
aussi l'~re des accidents par inondaLion e\ 
par le crisou. 

ll 1erait intére11sant de publier hora dct 
uehiYea dei Juré1 du Cliarb111nages dea 
ixtraits authentiquescoqcernant les méthodea 
d'extraction d'altrs et sur les lois reitissant 
le11 charbonnages. 

C'était une loi naturelle que la présence 
'' combustible en si irandes quantités, 
devait donner une extension à l'industrie du 
fer, et c'est par suite de cela que naquit au 

, mm• sièclP, à Li··ge, lïndustrioi armurièl'e 
qui, par la suite, apporta à la ville de Li{•fie 
sa répu!.ation caraclérist.ique universelle. 

Au service de celte nouvelle industrie, on 
utilisa les n •mbreux cours d'eau qui sillon
nai.- 1 le pays . 

C est ainsi que s'établirent le lon g des 
cours d'eau de nombreuses forges. 

Les avantages financiers qu'ils espéraient 
en tirer, engagèrent de~ financins italiens 
en 1560 avec le consentement de Marguerite 
de Pal'me, d'entamer de" négociatious avec 
les producteurs de fer de Lié1te, pôur la 
repri~e de lettrs produits. 

On ne connaît pa~ gran<l'chosc sur l'orga 
nisat' on de l'Industr·ie métallurgique de cett·) 
é1•oque. 

Ce qui est certain c't--.t que le nombre •les 
ouvriers métal lu rgi:-tes étotit aussi ~r:md que 
la. renommée en était étendue C'est ainsi 
qu'au X VIT• siècle t\e5 financi»J'! hollan<lilis 
tll'·cidè1·ent. un grand nombre d'ouvricn; rné-
1allurgistr.s li{~~eois à s'ellpatt-ier eu Suède 
et qui devin eM :.insi les fonùateunï <le ["In
dustrie métallu1·gique suédoiH~ 

Aujourd'hui encore de nombreux nom.r 
wallons, dans ledit pa:rs, rappelent l' orisine 
de~ pionniers wallons qui ont importé I"In
dustrie métallurgique en Suède. 

La llberté «le• .Hell"a • 

Le social-dèmoerat·) allemand Paul Mùller, 
conseiller maritime <lu comité du syndicats 
des marins, :i pronoucé à Berlin, devant un 
auditoire nombreQx, un disco u r::; sur la 
e liberté des mers ,. . 

Voici quelques passages qu'en donne la 
c Vcissische Zeitunii • : 

1 La liberté des mers , est une question 
-.itale du peuple allem:nQ tout entier, s!lns 
dift'érel'l.Cs aucune entre les couches. 

La l1iierte des mers n'est pu une exigence 
partiale allemande, c'est le monde tout entier 
qui la réclame. 

L'irlandais Roger Casernent et l'allemand 
Brentano sonL aussi d'accord -1~ - dessus 
comme - nant la iuerre - de célèbres 
économistes anglais. 

L~s Américains également, en tête ~f.Wil
son, ont jadis · exprimé le méme avis à ,plu
aieurs rr.prises;. 

Le peuple allemand doit insister sur eette 
exiience. 

Au point de me allemand, nous entendons 
eoui le terme 1 Liberté des Mers », l'inTiola
bilité de la propriété pri Tée maritime, m~me 
en temps de suerre; P.t, en efet, voilà une 
revendication :adressee,dans les temps passés, 
à l'Aniileterre par to1111 les peubles qm font 
de la naviiation. Mais l"Ancleterre l'a tou
jours rejetée el la rejette toujours . 

En plus, l'expre&sion • Liberté des Mers • 
e&t interprétée par nous : Liberté compJ.;te 
pour les navires allemands de se rendre où 
bon leur semble ; :mppressiou du droit de 
faire du butin maritime et des p1·ise11; défonse 
d'abuser du pâvillon neutre. Le pavillon doit 
protéger la marchandis&. -

Dès le déhut ùe la guerrs, l'Angleterre a 
fait profession d'H11 mepris parfait pour tout 
pavillon. Nous 1ievons réclamPr la 1101·te 
ou\eJ't,. clause <le la nation la pins favorisé1', 
le <lro1t de eoncu1·1·ence ·l u comrnf'rce 
allem:md. a.n11ulat on de iloute guerre 
économiqne. 

COMMUNIQ.UÉS OFFICI ELS 

MU( MS ABONNmf:SN'l'~ : 
t lllQÏs; fr. ':l:lltl 3 m<•is, fr. 7.5() 

Les demandes d'aiio;1t1emo.11t sol'! 
re~u<>s e.1clu~i,ern~·p~r l<is hnreau;; ~1 
t?=.,"faclcun clo3 pc.~tti~. 

L<'S ré~l11n,i;.\~ious • rn111·.(TlJid 1 · ··~ 
;1bom1eme.i1ts 1foive111 t"ltt·; a<l1 ~~~'"''' 
eH'.usivement am hure<iw. tlt po. "" 

J.-~. &VLLHP.li, n1rectr.tir-Propriéta!tl 
La, • Tdbmu libre 11 e$l largemn• 

01W!le'W a ~l>l!ll • . 

Jusque dans ces derniers tempi. l' \ nale
tPt re a rejeté toutes ces 'réel~mnlions dans 
ses commentaires officiels. Encore nainère, 
elle a déclaré que dans la • Lliue des Na
tions •. l~ rôle prépondérant itur mer serait 
le seul partage 'de l'Angleterre, Lo ut au plus 
en1·ore des Etats-Unis. 

oc L'}J,g,,,g '' Sa'M1w1 Il M,.. »;di# ie corrlllf4mi'l"é officiel aliemand de midi 
11- te J.w1U11S· fl~•iU#~ Jr~, Mu«e -Uures tffl.it1tt les autres joU?nau~ 

·Celui-ci me charge de faire au chancelier 
allemand la communication •uivanle: 

En présenr,e de cette arrogance britannique 
se trouve la nécessité de viYre pour notre 
peuple <le 70 millions tl'âmei. 

Il n'y a pas de doute que la Grande-Bre
tagne Yise aussi la domination m:u·ilime au 
détriment de ses propres alliés et des Etattt 
neutre1. 

En Ancleterre tant dan11 lu cl11sse1 aisées 
que dans les co1.1ches populaire• rêcne l'opi
nion que l' A.nileterre denait domi11~r le 
commerce tra11satlanlîque p;i:r une marin~ 
d'une supériorité écrasante, et qu-e les iiran
ùes routei de la n:nia-ation mondiale n'~p
par\ien:ient qu'au peuple c 1·ulin1 the wne& • 
- c·e5t-~ dire aux A111laia. . 

Sa :1ituatio11 iéocraphique lui ddnnerait un 
prh·ilège natueel dans cette question, privi
l~ie auquel elle ne pourrait point renoncer 
apr~s la guerre 

Voici qu'un problème se paie: 
De quelle façon pourr:H-on trouTei· et 

appliquer dea gar:mt1es nationales in\erna
honales pour la liberté des mers eonlre l' An-
gleterre 1 • 

M. Paul Müller pense à un jury interna
tional à instituer pour les perturbateuri1 de 
la liberté des mers, mais il ne mécennal1 pas 
que toutes les visées de la Lisue des Nations 
ne sont que songe ereux. si la liberté des 
mers n'est pu appliquée i tous lt'S détroits 
et routes de navigation, tels le Barmora, le 
détroit de Ceylan, la Manche, le canal ·<le 
Suei, celui de Panama, et ainai de suite. 

Les détroits de Calais et de Gibra!Lar son\ 
des routes de navica ion internationales; de 
mê111e que le canal de Suez •tait primitiTe--
ment consiiléré comme \elle. 

En qualité de marin et eitoyen 1tllem1111d, 
U. Müller espère que le peuple allemand 
aura b. volonlé, lt eturage et la force n•eM
sai res pour d~jouer ces renndications eu-
1érées de l'adversaire; il l'e.père surtout 
pour l'nantaie des ounier1 allemands. 

D&PÊCHES DIVEl\SBS 

Berlin, 9 octobre. - M. Fehrenbach, pré
~ident dn RP.'f'~:.tag, a convoqué la p1·och1ine 
S('ance pour !lamec.Ii 12 oc obr<', à 1 hture. 

A l'ordre dn jour fig1lrent les déclal'alions 
.!11 chancrlie:· Je l'Empire. ' . .. 

Berlin, 9 octobre. - I.e Conseil fédéral a 
adopté le projet de loi rudifi:rnt la ConstiLu
tion de !"Empire. . . ~ 

Berlin, 8 octobre. - Certains journaux 
estiment que le télÉ'"ramme du eh:rncelier 
adres~é <JU on~eil de réienee de Pologne 
est de nature à faire entrcToir la fin pro
chaine de l'occupation allemande de la Po
loflne 

Cependant, le tex.le du tèlé1ranune ne 
clonne pas lieu à pueille interprétation. 

L:i ·misf>ive du ch:rneelier fait. seulement 
euLrevoir que nombre de dés~g1·éments que 
!'occupation entratnait seront écartés et 
qu'ainsi il 11era fait droit aux plaintes reçue~ 
à ee aujet . . . .. ~ 

La Haye, 8 eetobre .. ·- Le jonkheer de 
1 arees van Swinderen, ministre des Pays
Bas à Londrea, rentrera sous peu d:m1 ison 
p:iys. Il !e pourrait qu'il ne retourne plus à son 
pos~e rt qu'_il soit rempl_aeé par M. Loudon, 
Ancien 1111111stre des affaires étransères. 

L' • andelsblad • aùnonce que le gomer 
nement nommera sous peu le titulaire dt la 
lé~ation à \A ashin~ton . poste qui est occupé 
actuellement par un charsé d'affaires. 

D'après le 1ournal, la décision éventuelle à 
prendre aH sujet du lieu où i.e négociera l:i 
paix future exi e notamment que ce poste di
plomatique ne reste pas uns titulaire. 

Vu la limitation des possibil-ités de voya~e, 
le nouTeau ministre c!enait partir le plus 

. vite possible pour Washington. 
.. .. ' ,, 

Londres, 8 octobre. ·- Une 1rande eam
paine de propaiande en fneur du 110uvel 
emprunt de l(Uerre, dans le but d'amener les 
souscriptions i 1 milliard de livres sterling, 
commencera lundi dans Lout le pays. 

• . .,, 
Rott~rdam, 8 octobre. 

Rotterdamsehe Courant• : 
Du " Nieuwe 

Le • Daily \,hronicle • ayant chang-é de 
propri~taire1, le ;énéral Maurice, son criti-
1ue militairti, passe au • Daily ~ewa ». 

• • • 
GenèYe, ~ octobre.- Le eapitaine-nitteur 

Raymond a succombé à la suite de bles5ures 
reçues lorl!I d'une chute faite nec un appareil 
au-dessus du front en Champaine· Il ~tait 
commandant de l'escadrille de chas•e com-
mandée naiuêre par Guynemer. • 

__....~~~~~~--·;.....~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

dans les combats d'hier sur le front d'Arnes, 
dépasse 600. · 

Berlin, 10 octobre Rien à signaler sur le reste du fron1. • 
Théâtre de la guerre i l'Oue1t. • 

Sur le cha.mo <le bataÙle entre Caœbrai et • • 
St-Quentin, noÛi ayons occup6 de11 pQiitions Parii, ~ ~ctobre (11 li.). 
plus en arrière. Les violentes attaques menées depuis plu-

Cambrai a été évacuée.' sieurs jours par les forces anglo-françaises 
Des contre-attaques et'ftcaces, elfectuées au Nord et au Sud ùe St-Quentin ont con

a\'ec le concours de ch:ars d'assaut par des traint les \ llemands à un repli général dans 
résiments de la Baviè·e et de la Prusse Rhé- cette région. 
nan", ain'i que p~r ~ ~""Upcs de [4 diri ..l..uj,ïurJ'!rni, nos troupes de la première 
sion de chasseurs :dleman<le, et qui, dans la armée ont poursuiYi les arrière-gardes alle-
1oirée du 8 octobre nous on~ nlu la posses- mandes entre la Somme et l'Oise brisant par
sion de ~er1nviller1 et. des h:aut1ur1 M part tout le& résistancei locales, faisant des pri
et d'1utre d'E1nei, à l'Est Ile Cambrai, ont sonniers .. 
c_onsidtra~Iement ~aciliU la séparation tac- 1 A l'Est de la voie fe rrée de Sôlint-Quentin 
tique tic: l ~1lvers:1.1re · · · à Le Cateau, nous tenons le btis d'Etaves et 

Dans te ~ourant de la Journée d'hier, l'en- le village tle-Beautroux.. 
nemi nous a umivi avec des forces p~issantes Plus au Sud, nous avons dépassé ~,on
des deux côtés de la chaussée romame, dans somme, atteint Fontaine-Notre-Dame et p1ü 
la direction de Le Cateau. Ici , nos :ivant- Mercy. 
troupes, aidées par des chars d'assaut ont Sur la rive Nord de l'Oise. nous avons 
refoulé de la cavalerie ennemie. Elles se occupé Mégilrcs-sur-Oise. Notre avance est 
~ont retirées pas à pas sur leur5 nouvelles de 8 kilomètres environ à l'Est de Saint-
1isnes deYant de forl1s attaques d'infanterie. Quentin. 

Vers le soir, l'adversaire se trouvait à l'Est 
de la ligne Bertry-BusiPny-Bohain. Nom; nons fait jusqn'il présent 2 000 pri-

u sonniers, pris des canons et de nombreuses 
En Champagne, des deux côtés de Saint- mitraille.ses. 

Etienne, nous aTons fait avorter des charces N J d 
partielles Je l'ennemi. Au or el' Arnes, nous avons repoussé 

d~ violentes contre-attaques allemande!! et 
Dans les Ar1:onnes el au-del~ tl'Ornes, les accentué nos progrès vet·s Cauroul. 

Américains ont déclanché une nouvelle 
h 1 1 E Dans la va\lét de l'Aisne, no11 atta«1ues ont 

c 31"ie généra t : sur a rive :ot de la Mense obtenu des résultats satisfaisants. Nous avons 
<les Français Y ont. pnrlicipé. enlevé le plateau de Montcheutain, le village 

A. la lisiêr e des Ar(onne1, leurs eforls se du même nom, Granù-Ham et Lançon .. 
sont écroulés d'une manière sanclante . Nous avons franchi l'Aisne au Nord-Est de 

Nous aYons repris Cerny où l'adTersaire Moutcheutftin et conquis de haute lutte Senuc 
avait fait irruption. La poussée principale sur la rive Nord. 
d~ attaques menées enti·e l'Aire et la Meuse 
a été dirigée sur Sommerance · et Romagne. 

A près des alternatiYes d avance et de 
recul, les deux localités ont été maintenues 
par nos troupes. 

•Des régiments ha.dois ou\ rejeté l'ennemi 
avançant au delà de Romagne et plus à l'Est. 
jusqu'à Cunel 

l 
Sur la rive Est de la Mel1se, p•·ès de Sivry 

et pln;; à l'Est, nous :ivons refoulé l'adver
sain!- et avons rcpr·is Sivry qui' nous avions 
pas;::a~èrement pel'duci 

A ll ~0 1·11-0nest et ' l'Est ùc Beaumo11t, 
l':i.~s. 11t ennemi s' e"t écroulé devant lcis lignes 
ùe cha11:-;eurs austro-hongrois rt de rrgiments 
de la Pl'usse Rhénane . . . . 

Vienne, Q octobre. - Officiel de ca midi. 
Théàtre de la gne~re en Italie. 

Le !eu de l' artil 1 crie italie!lne est devenu 
be:i.ucou p plm violent sur tout le front de 
montagne. Dans la vallée <le Ih\One, sur 
!'Adige, immédiatement à l'E!il de la Brenta, 
combats d'infanterie qui se sont terminés à 
notre avantage. 

Théàtre de 12 suerre dans les Balkanli. 
En Al ban le, les Frallçais et les Serbes ont 

pénétré dans la Yallée d'll Bassan, que nous 
aTons éYacuée. 

Dans la p"artie méridionale de la Vitille
Serbie, pas d'P.Ténement particulier i si
iinaler. · 

Théltre de la guerre à l Ouest 

J.es t. oupes austro-honiroiaea du feldma . 
réchal lieutenant Metzser ont prii une part 
glorieuse aux clurs co1nbats de défense qui 
se sont livrés hier près de Verdun. 

• • • 
Berlin, 8 octobre. - Ol'licieux. - Il ,y a 

déj:i. de!' semaines qu'on a annoncé du côté 
allemand que les canons anclais de cros et 
de très il'OS calibre bombardaient la ville de 
Douai. L2 prélention.d'insinuer que les Al
lemands mettent eux-mêmes le feu à une 
Yille qu·üs occupent encore est trop absurde 
pour devoir être démentie. 

Cümmnnif{ués ~es. P1issaace1 Alliées 
Paris, 9 octoQre. (3 h.) 
Au cours de la nuit, dans la re~ion au 

Sud-~st de Saint Quentin, nos troupes ont 
enlevé des positiuns allemandes apremcnt 
défendues entre Narly et Neuville-S:iint
Amand et débordé ce village par le Nord. 

La lutte d':irtillèrié a été violente au Sud 
de l'Oise et sur le front de la Suippes. 

Au Nord de l' Arnes, les Allemands ont 
tenté de noua enleYer nos 1ains d'hi"'" ils 
ont échoué et subi de lourdes per tes. 

Le chiffre dea priisonniers faits par nous 

Berlin, 9 octobre. - Le chancelir::r de 
l'empire a reçu hier le chargé d'affaires <l e 
l"ulgarie et plus tard les ministres des Pays
Bas et du Uanemarck. 

Pl m1 de ~OO prisonniers, des canons el des 
rai trailleu ser::.sont restés entre nos mains. 

* . . 
Londres, 8 octobre (officiel) . - Au cours 

des heureuses opérations locales que nous 
avons exécutées hier dans les environs de 
Montbrch;lin et au Nord de Beaurevoir, les 
troupes américaines et anglaisés ont fait lar
gement ~30 prisonnic s. 

1 
Des troupes angb i~cs et américaines ont 

p:'-OnG, ;'i !l1;e :::~taq uc ce m<i~ill a\r,nt J.> iê'v·er 
<lu jour ent1·e Sai11t-Q11e.ntin Pt C:unhrai. 
• ); algré la plnir torrentielle qui' tombe 
depuis hier soir, les premiers rapports signa
lent que nous avançons d'nne manière satis
faisante. 

Ce matin, entre 4 h. 30 et 5 h 10, 11os 
Ille et IVe armée~ ont pris l'offensive sui· un 
front d'environ :.W milles entre St-Quentin et 
Cambrai et, sur tout le front d'attaque, elles 
ont avancé sur une profondeur de 3 milles. 

La concentration des troupes a été rendne 
difficile par suite de la tempête qui sévissait 
la nuit. 

L'assaui a èLé CI1sagé au milien d'une 
pluie torrentielle. 

Tandis que l'attaque se développait, le 
t~mps s ' ~st éclairci et a favorisé nos opéra
tions qm ont dès lors complètement réns:3i. 

Sur l extr~me a.ile droite de notre front 
d:attaque, notre 6e divis_io_n_ et des troupes 
dune de nos autres d1v1s10ns ont rejeté 
l'ennemi de la crête sur le plateau au Sud
Est et à 'l'Est de Montbrehain et se sont em
parées de la ferme de Be:mregard. 

Sur notre aile droite et :rn centre la 13e 
division ~méricaine, composée de' troupes 
des Carol rnes du Nord et du Sud, ainsi que 
du Te,nnessee, commandée par le général 
Leurs, a conquis Brancourt :iprès un dur 
combat. 
~ l us au Nord E~t, elle s'est emparée de 

Prim.ont et, progressant ensuite de 3 milles 
elle a rl'jeté l'ennemi d'un certain nombre d~ 
fermes et de bois. 

* . -
fiome, 8 octobl'e (officici). -- Le feu des

trnctcur de nos batteries a visiblement en
dommagé les ouvrages <le défense ennemis 
en Judicarie, dans la vallée de Lagarina et 
dans le 1ectaur <le Grappa 

La canonn~de autrichienne a été plus vio
lente à certains end roits le long de 1-a. Piave. 

Au ~nd du plateau d'Asiago, une de nos 
patrouilles a dispersé un fort détachement 
ennemi. 

Dans la vallée de la Funzela, un aut\e en
gagement entre patrouilles s'est terminé à 
notre avant·1ge. 

B n de nos dirigeables a énergiquement 
bombardé la nuit dernière des champs d'avia
tion· dans la vallée du Tren tin et dans la 
plaine de la Vénétie. 

f.,il. iU~PO~SE DB H. WILSO~ 

Washington, 9 octob1·e : 
" .. . . .. Le secrétaire d'Etat a fait remettre par 

l'intermèùiaire du charg~ d"atfaires suisse la 
réponse sui,. ante à la note allemande : 

Parb1. 8 octobri. - Le roi ùu Monténégro, Strasbom1. 8 octobre. - La proposition 
venanL de Pau, est ~rrivé dans la capitale, d'oclroyl'r une complète :rntonomie à l'Al-
où il pas~era quelques temps. s:>ce-Lorraine contenue dans le discours du 

,.. chancelier nmd vraisemblabl e la prochaine 
.. • retraite du gonverneur, M. von Dallwilz, qni 

Luxemhou!'p;. S octol rc. _ .. Au rhâtMu de \ n'en est pas partisan 
fü'1g ~nt "u ;ici. le~ fi 111çaille11 de la prin- , Ccttr ré orm~ e:-;t ex.'r~mement populaire 
cc t' ( ·1 arlutk d Lm .. embou1·g nvr:c Ir prince dans le pay~ même, l'Lcore que nom ure <le 
Fl.11~ ile. ot11·~on de Par1:ne, frère de l'impé- i vieux Al!aciens conbidérent,qu'il y a lieu d'y 
ratnce ù Autnche-Hongne. i mûrement réfléchir. 

Dfpart('mcnt àe l'Etat, 9 octobre !918. 

Monsieur, 

Au nom du Prési tl!'nt, j'ai l'honneur de 
vous accuser récepL1on <le votre note <ln 
o octobre qui contenait nne communication 
du gou~e1:nement allemand au Président . 

. I 

Arnnt de répondre à la demande du gon 
vernement impérial allemand, et· pour que 
la répo~&e soit marquée au coin de la sin
cérité comme l'exigent les .inlérêls vitaux 
dont ell e fait l'objet, le Président estime 
indispensable de s'assurer du sens exact de 
la note du Chancelier. • 

Le Chancelier veut-il dire que le gouver
nement impérial allemand accepte le:; conùi
tions établies par.Je Présidenwdans son :rn.es
sage·du 8 janvier:au Congrès des Etats-Unis 
et Jans les messages suivants et que lors ùe 
l'entrée en discussion il ne s'agira que de 
s'entendre au sujet des détails de l'applica-
tioll 'l -

En ce qui concerne l' armistice, le Prési
de11t considère comme de son !levait· de dé
clarer qu'il ne se croit pas autorisé à le 
proposer aux gou'Vernements avec les.quels 
celui des Etats-Unis est allié (<c assoèiated n) 
contre les Puissances centrales, aussi long
temps que les armées de ces Puis;;ances 
occupent le 1er1·itoire des wemiers. 

Il est manifeste que, pofir être de bonne 
foi, toute discussion à cet égard ( <1 tl'· e good 
faith of any discussion n) supposerait le con
sentement des Puissances Centrales à retirer 
de suite leurs troupes de tous les territoü·es 
occupés. 

Le Président se croit encorE' autorisé à de
mander si le Chancelier pade également au 
nom des autori tés de !"Empire(« Constituted 
authoritias tJf the Empire n) qui ont fail 
jusqu'ici la guerre. Il consiqère la réponse à 
cette question comme extrêmement impor
tante à tGut point de vue. 

Agréez, Monsieur, l'assurance réitérée de 
de ma parfaite estinie. 

Robert LANSI~G . 

Note de l'agenee W ollf 
Nous ne sommes pas encore en poss,ession 

du texte officiel de la répons~ de 1\1. Wilson 
à la note . allemande, et par cçmséquent il 
n'est pas possible d'en examiner à fond la 
teneur. 

Il résulte toutefois de la transmission qui 
en a été faite que le gouvernement all emand 
devra faire de nouvelles propositions que 
naturellement il ne rédigera qu'après un long 
et miuntieux examen. 

Tou1efois, la question posée par le Prési
dent :1 la fin de sa note a trouyé par antici
pation sa 1·éponse dans le discours qne 
.\[. Feh1·enhach, président Ju Reichstag, a 
l1l'01Hrnr1l le 5 octobre dans celte assPmblé11 
et liaas h·q11el il a .ltld.J,~,<ttr HUiu J, Peupio:; 
allemand et de sa représentation nationalP, 
qne le Reicllstag approuvait la proposition 
<lu chancelier et la faisait üenne. 

J_,a demarehe de lAllemagne 
en faveur de la Paix 

Paris, 7 octobre. - On mande de New 
York au « Herald 11 que le Sénat a approuvé 

. à l'unanimité les cinq points énoncés naguère 
par M. Wilson comme de'Vant servir de base 
aux négociations de paix. 

Berlin, 8 octobre. - .On mande de La Haye 
que l'ancien président Roosevelt a prononcé 
à Minneapolis un discours dans lequel il 
demande qu'un refus absolu soit oppo~é·à la 
proposition de paix du gouvernement alle
mand. 1 

Washington, 7 octobre. - Le secrétaire 
du"Trésor, M. l\fac Adoo, fait publier urt 
appel a la population : il 1 invit<> à ne pas 
ralentir son zèle à souscrire à l'emprunt de 
la Liberté. et ajoute que l'offre de paix fait 
ressortir qu il est de la plu;; extrème impor
tance d assµrer le succès de l'emprunt, qui 
doit servir à maintenir la pression exercée 
snr le front ennemi. 

Washington, 7 octobre. -- On annonce 
offi.:iellement qu'aucune réponse n'a encore 
été faite cette nuit à l offre al lemande. 

Londres, 8 octobre. - L'Agence Reute1· 
appl'end que jusqu'à hier midi le Foreign 
Office n'avait pas encore été in ormé"""officiel
lement <le la démarche austro-liongroise et, 
d'auLre part, aucune indication n avait été 
reçue de' source neutre concernant l'accueil 
fait à la note. On s'attend généralement à ce 
q\.le M. Wilson, à qui l'appel a été adressé, 
se réserYe 1 iaitiati ve, de la réponse. On ne 
peul ,,usqu'à présent qu'émettre des hypo
thèses quant au:i;. intentions des ~ouvel'ne
ments alliés. 

Paris, 9 octobre'. - On mande de L<mdres 
à l' Agenl!è lia vas : 

- D'après le" Nation.il ~ews n, \1. Bal
four a declaré qu'on ne se battl'ait plus à la 
Noël, quuique la paix. ne sera · évidemment 
pas encore conclue à ct moment. 

Londres, 8 octobre. - L' Agence Reuter 
apprend que, dafü les cercles bien informés, 
un ex.amen approfondi du discours du chan
celier et de la rtote à M. Wilson a donné lieu. 
aux commenlai l'es suivants : 

- lJn estime généralement que le nouveau 
chancelier peut se tlatter d'être un homme 
aux i<lées libérales dans le sens qu'on accorde 
au mot en Allemagne, mais il faut attendre 
encore si la pre::ision-des événements mili
tail'es s'est fai t sentir assez profondément 
pour inc1 ter la masse du peuple allemand a 
se ra nier définiLi vement sons la bannière du 
libérahsme. 
,.En d'auyes mot~,. est ~l en son pouvoir 

d imposer cette opimon a toutes- les parties 
du peuple alleman1l, quoique lui-même 
représente incontestablement cette opinion 1 

La conversion du peuple allemand aux: 
idées libél'ales a été subite, entre une allocu
tion ùe rnn Payer et un discoUI's du chance
lier, et il faut attendre pour voir si elle sera 



durable et sincère. Le mise en r~~ard du 
texte de la note à l\f. Wilson et du discours 

·ùu chancelie1· fait apparaître plusieurs di
Yergenc~s. Alors lJUe· la note allemande 
accepte le ·mes~;age Ju 8 janvier du pl'ésidenl 
Wilson, aintii que ::1cs dédarations ultérieu
res, comme base de négociations, le discours 
du c11an<.:t>lier déclare qu il s'en tient au pro
gramme des pa1 Lis majul'ilaires. . 

~i ce programme est 'Véritablement celui 
publié par le cc Berliller T:1geblatt )) , les dif
férnnces sautent aux yt>ux On est donc en 
droit de se dema11ùer à quel poiut de vue 
l'Allemagne SG place : celui du document 
intel'llational ad1·es:oé a M Wilson ou cd ui 
de la déclaration faite au Reichtilag. La note 
el!P-menre donne lieu à diverses interpréta
tion" "test peut-rtre sciemment irnpr~cise . » 

l3c1· iin, ~J octob•·.e. - Le chancelier de 
l'Empi1·e a l'eçu hiè1· le chargé d'affaires de 
B11lgarii> Pl. plu,; lanl Je ministae de! Pays
Bas et du Danemark. 

Zurich, 8 octobrl.". -- Le « Zurcher Na
chrichten » écrit que les chefs du p:1rti ou
vrier anglais se sout .en général prononcés 
fa\orab1ement au sujet de l'offre de paix des 
Puissances centrales 

En outre, un journal -catholique, « Zuricher 
Neueste l'{achricten », assure que le Pape 
fera tout s~n possible pour que l'offre alle

·mande ne soit pas reietée. 
Strasbourg, 8 octobre. - La proposition 

d'octroyer une comP.lète autonomie à l'Al
sace-Lorraine conLe1iue dam le discours du 
chancelier rend vraisemblable la prochaine 
retraile du gouverneur, .:VI. vqn Dallwitz, qui 

·n'en est pas partisan . 
Cette réforme est extrêmement populaire 

dans le pays mt'me encore que nombrè de 
vietu Alsaciens considèrent qu'il y a lieu d'y 
mtlrement réfléehir. 

Berne, 8 octobre. - Les journaux annon
cent que la réponse à l offre d'armistice 
dépendra en moyenne partie de l'opinion que 
le gént'>ralissime Foch exprimera après avoir 
pris l'avis des autres commandants d'armée~ . 

Optnions de la Presse 
13erne, 8 octobre. - La plupart des jour

naux français se placent à ce point de vue 
que la proposition concernant l'armistice est 
inacceptable, puisque les Puissances centra
les n'acceptent pas inconditionnellement le 
programme de M. Wilson, mais déclarent 
seulement vouloir en faire la base das négo
ciationi 

Les propositions de M. Wilson ne seront 
acceptées par les Puissances Central1s que si 
elles se déclarent prêtes, avant l'ouverture 
des négociation5, à évacuer les territoires 
oc~upés par elles, y compris l' Alaace-Lor
rame. 

Paria, 8 oct~bre. - Del' uHomme Libre» 
sur le discours du prince M:ix de Bade et sa 
proposition d'armistice : 

- Tout dépend de la question de savoir 
si nos ennemis acceptent san.i réserve les 
principes énoncés et les cornlitioDB poséea 
par M. Wilson. 

Il n'est besoin pour le snoir ni d'armis
tice, ni de 1011~s pou1·pat•lers, ni de subter
fugcs : i\l W 1bo11 a répondu d'avance. » 

L'orgauc Jes socia1istcs nationaux déclare 
:;ouS<'l 1l'e cl'av<•t.el" it tout ce que fera et dira 
ceiui <lu.ii !v; 11ohlks iùé6s et la haute loyauté 
rno· .i,t or1t fait l arLtlre du monde. 

La «· Fra11L:e Libre " approuve le dernier 
discours dü !II. -Wilson . da11s lequel elle voit 
la réponse faite pa1· ant.icipatiou aui propo
sitions allemandes. 

t. Jean Louguel écrit ùans le« Populaire i> 

que !1;5 ::.ucialr~l»::. français demaudent la 
di,,<'lhLOll de !'olfrn allemande. parce que la 
11a1 11• r -;111i; 11~P to11t c1111 1 e connaît les per
k !.i 1· •;i .. u.e .. q11,: , anuee 1l':rnr;aise a s11bies 
Jt:l1Ht " 1 uffc11::.J1 e ùe 1 uch. . 

.Etlt:l ;:.ail au:i:-.1 que Je .... forces de l'Allema-
gne sont ericore mebranlables. . 

De Gusta\e Tery dans l' « CEt:vre 1> 

- Quel411e \iolence que nous devions faire 
à nos sentiments, il faut <lire que lorsque· 
sonner·a l'heure Ju règlement ùes comptes, 
ce u'cst plus la haine, mais la .uslice qui 
devra nou:i co11::.eiller. Le meilleur <le la 
victoire, ce ne sc1·a pas la revanche. Il s'agit 
moins d'exercer ùe::. représailles que de faire 
rentrer le montant d'une créance, et l'on sait 
de rt:ste que le bon moyen d'encaisser son 
arient n'est pas ùe ruiner son débiteur. 1 

L' • Act10n Française » et avec elle d'au
tres journaul. estiment qu'il ne faut pas né
gocier avec le bloc des !Juissances Centrales, 
,mais avec chacune des péirties de ce bloc 
iaolément. 

L' << Evenement »ne croit pas possible d'ac
corder à 1'A1 lem:igne J'armisLice qu'elle de · 
mande, mai:; insi::.te 1>ur la néces1>ité ùe ne 
pas prendre son offre de paix à la Jégèl'e. 

Du « Jo111·nal Ju JJeuple », de Parts : 
- Quel accue l M. Wilson et les Alliés 

ferout-ili à la propo~ition de l'Allemagne? 
Nous ne pOU\'Ons pas refuser une offre de 
paix, ·si elle est sincère et sérieuse, pour le 
plaisir d'aller au delà du Rhin convertir des 
villes allemandes en ruines, comme !'out été 
des villes françaiseli. Ce serait ua crime 
envers nous-mêmes. 

Quelque sact·ée que soit la haine, alle ne 
peut nous obnubiler l'entendement au point 
que nous veuillons la satisfaire aux dépens 
de l'amour que nous avons pour nos enfants, 
qui luttent sur les chamµs <le bataille l ». 

Dans la ~Victoire,, ti ustave Hervé estime 
qu'il y a des bases solides sur lesquellea il 
est possible <l'entamer les négociations. .•·:< 

Le « Progrès de Lyon " dit que cette troi
sième démarche pacifiste se distingue dei 
deux premières. eu Cl; que les Putssances 
Centrale1, qui avaient d'abord déclué ue 
.-ouloir négoci11r que secrètement, se d&
clarent prêts, aujourd'hui, à accepter car· 
laines conditions qui lrn i· ~~ront faites. 

Cologne, 8 octobre. Ori mands de Ber-
lin à la << Gazette de Cologne 1 

- La note allemande, ainsi que je voua 
l'ai déjà annoncé lmêvement, est arrivée à 
Washington. ' 

Il sermt oiseu~ de prétendre dire quel jour 
o 1 peul s'attendre a une réponse · ce· dont on 
pl"tJ' to111efoi> êtrt~ sl11'. c'est que l'o!fn, vu 
f,l;i 1or•1p et les •:on<lilions dans lesquelles 
ell' a 1·L" f·1Lc, ::M" wi11uliausernent exami
nL r .. ~.lltL tjll'Ull• 1·L\ )011~' J ~Oil faite. , 

L t1,1111b tp•i ~ <'·c.:· u •' ,ut.li::> <1u 'on l'a Ltend 
e!>t . ..inu1.1 u· l0 ù u 1t ., J'011 t de fructueux. 
co rnü.tls ile L'éÎ'llH! oti 11<'~ 11 oupPs tiennent 
tête, a\eC tt1 lL!ruî'HJ1'' illt ompal'able, à la 
formidable 01fo11s1ve 1.J'un enne1m ~upéneur 1 

en i;I.omhre, tandis 'lue dans le pays le calme 

a succédé à 1' ômotion ùe la semaine derniè1·e. 
1 • 

Di11tributi~n de •ucre,. ·1 · 3. a) l'id&li• · · 
miel ••t aHumett'«'ft bJ Bq~f1~~f0 :111y C~81~er: 

I.e m:ig~sin rommunal n° 1, rul' Emile CuYelier,63, 4.. a) PoèmB . . . . •. 
rnra ferme samedi i! courant. b) Valse 

La fatribution l'.Dmme11cera le lundi U. cop.rant et c) Elégis : : : : '. . 
se fera comme su:l: 1 d) Sérénade upagtitle. . 
Lundi 14 sapte1.11bra, les mén:ie•: de": rers. et p!L1~ M G. Turc. 

leetboveR. 
Muzart. 

R. Barbier. 
J. Joniren. 
G Fauré. 

•A. COJazounow. 

Hardi 15 ~ les rnénare~ tlt 6 personne~. 5. a) LeNil(aveca•·eomp&.in11ment 
.M.erendi 16 > les ménage; tic 5 personn~ de "ioloncelle et piano). . . I. Leroux. 

Les deux. grands événemeHts qui vienaent 
de se pl'Oùuirt- - la modifkalion de notre 
régime gou\'ernemen'<\l, dont la presse neutre 
a comparé les consé'l ... ences à une révolution, 
et la dt:'marche pacifiste faite avec l'acco1·rJ de 
tous les facteurs dirigeants - ont pu nous 
<'!mouvoir jusqu'aux mœlles. mais ~ans en
tamer cet imperturbable sa1,g-froid de notre 
armée, qui est le meilleur t(•moignage de la 1 Jf!udi 
solidité de notre situation. - 1 

17 
aTec (a,·r . • · · uves u•· 1à4.;j(J() hl Testamf.11t (<tTec ac. ompa-
Jes ménages de 5 personnes irnement c!1 violon, 'fio!oncelle 

Attendons avec c~lme et réso~utio1~ d_e -Vendredi 11 
savoir si nos cnnenns pensent auJt•urd hm, 

nee c. m. n• .tSOi et suivants at piano)· · · · · · · P.. larbier. 
Mlle Loully Crémer. > les ménalfM de + personnes 6. T?·io. . . . . . . . . . A. P\ouss•l. 

a-vec c. m. n· l à 4500. · MJt. J • .Delwiche, G. Turc, R. Barbier: coame nous, le moment venu de mettre fin Samedi f9 los Înénaies de 4. personnes 
au massacre. ou bien s'ils adoptent une autl'e •

1 manière de voir. Lundi "' 
ll-Yff c. m. n• .t501 et sui vanta 
les minages de 3 personnes 
use c. m. n° i à 4500. En tout cas, il résulte de maintes opinions Hardi · n 

exprimées dans les p:iys ncu1res et même 
dans les pays ennemi& que l'importance et 11'ercredi !3 

JI les ménaires de 3 personna1 
avec c. m. no 4.501 et 1uinnts 

l'esprit de notl'e démarc~e on l été exacte; 
ment appréciés. 

EN RUSSIE. 
Londres, 8 octobre. - L' A1ence Reuter 

apprend que M. Lockhart, ministre de 
Gr11nde-Bl'ctagne à \foscou, est arrivé hier 
à la frontière finlandaise, accompagné de 
trente et un Anglais et de vingt-cinq Fran
çais dont les noms ne sont pas encore connus. 

On les attend mercredi à Stockholm" 
On ignore encore à l'heure actuelle si tons 

les fonctionnaires des consulats britauniques 
ont été remis en liberté. 

Stockholm, 8 octobre. - L' A~ence Nor
diska Press Centralen apprend· de Saint
Pétersbourg que 1 ancien mini~tre de la 
guerre Goutschef, ainsi q1.1e l' octobriste 
connu Kiskif auraient été exécutés. 

Varsovie, H octobre Le nouveau chan-
«'elier allemand a adressé un télégramme au 
conseil de régence de Pologne, dans lequel 
il lui assure que, conformémr'nt à la décla
ration faite au :Reichstag, il s'efforcera de 
toutes maniè1·es d'imprérn·er les rapports en
tre l'empire alJem:md et le nouveail royaume 
d'µn espl'Ît ùe ustice et cherchera à solution
ner les questions encore prndantes dans l'in
térêt des deux pays, afin de délivrer dans un 
bref délai la Pologne de la charse de !'.oc
cupation qui pèse encore sur elle. 

Varsovie, 8 octobre. - Le conseil de ré
g«'nce a adressé au peuple polonais un mani
feste pour l'inciter à faire connaître, à cette 
heure décisive, sa Yolonté claire et inébran
lable. 

Se référant aux principes fondamentaux de 
paix-proclamés pa1· M Wilson, qui sont à 
présent considérés dans le monde entier 
comme les bases du statut futur de l'huma
nité, le manifeste rappelle que le programme 
wilsonien pré•oit la création d'un Etat polo
nais indépendant, comprenant tous les terri
toires de souche polonaise, avec libre accès 
à la mer, indépendance politique et écono
mique et intéritl'ité du territ~ire garanti par 
des traités internationaux. 

Pour remplir les conditions de ee pro
gramme, le pe'n ple polonais doit se lever 
comme un seul homme et metfre en •u\'l'e 
tontes les fo1·ces dont il dispose pour faire 
connaitre :rn monde su Yolonlé et seg a.spira-
lions. · • 

Dans ce but, le Conseil de régence a 
décidé : · 

i. De supp1·i111e1· le Conseil d'.Elat. 
~ De constituer immédiatemrnt un gouver

nement qui comptera dans sou sein .dfls 
représentants de toutes les classes de la société 
et de tous l~s partis politiques; 

3. De cha1·ger ce gouvernement, en colla
boration avec les représentants iles groupes 
polonais de rédige1· un statut électoral sur· 
la base la plus démocraLiquB, pour l'élection 
<l'un a landt:ig » (dièt~J et de soumettre ce 
statut dans le délai d'un mois à l'approbation 
du Conseil de régeuce, qui Je portera à la 
connaissance rlu peuple; 

4. De convoquer immédiatement après le 
landtalo( et lui transmetlre ll'S pouvoirs les 
plus éleYés clans l'Etat, entre les mains du
quel le 1 'onseil de régence, conformément au 
serment prèté. fera abandon de son pouvoir 

- Polonais ! LA sort ùe notre patrie re
pose entre nos mains ! Mont1·ons-nous digner; 
des grandes espérances qni ont ~té placées 
sur nous, quP durant Lant de siècles nos an
cêtres ont su tenir éveillées malgré l'oppres
sion et leB tribulationa Laissons 1:1 tout ce 
qui nous '""pare, pour que le monde n'en
tende plus qu'une voix, celle de la Polocne 
unïe et indépendante, 

Kakowski, archevêque; V, Ostrowski. » 

A NOS LECTEURS, 

.Nous nous excusons auprès de nos lecteurs 
des vides qui se rencontrent dans notre jour
nal d'aujourd'hui li n·y a pas de notre faute. 

Plu"ieurs de nos typographes sont mala
des, six au t11tal, et de ce fait auquel, hélas, 
nous ne pouvons pas remédier. 

Nous avonii tenu toutefoi::. à faire notre 
possible pour assurer à no:. Jecteltlrs le mini
mum d'informations que leur léi'itime curio
sité réclame dans les temps mouvementés 
que nous traversons. 

Nous ne doutons pas qu'ils feront avec 
bienveillance la pat·t des chosei; et nous 
excuseront volontiet'5. 

Lhro,·ique Locale et Provmciaie 

A.VIS 
Conformément à l'artiele ~ de l'arrêté de 

M. le Gouverneur en Helgique du 2i février 
coordonné avec l'article 2, paragraphe fi, dt s 
dispositioJJs d'exécution prises à la date du 
123 juillet Hli8 par M. le Chef de !'Adminis
tration .our la Wallonie, je fixe par la pré
Hllte 

au t•r uovemlu-e 1918 
le terme extr6me pour le battai'e de l'orge. 

Qui ne respectera pas le délai fixé pourra 
être puni d'une amende maxima de 50.0!iO :11 
ou d'un emprisonnement allant jusqu'à trois 
ans et de la 1ïais!e de 1'01·ge noo. battu en 
temps utile. . . . 

:-i pour des motifs importants un cultiva 
teur n'est pas en mesui·e de resp,.cter le délai 
Axt, il doit adresser pour le 20 octobre au 
plus lard, une dema1tüe écr·ite cerlifiee par 
sou bourgmestre an Cornmts:->aire civil cum
pt l1!nt lequel, le cac; échéant, pc~:t é.lcL:orJt>1 
un délai ~upplé1P.e11t."re; ur !<: J.Jatla~c. 

Der t>rasid1mt del' Zivilvenvaltn11g 
for 1.he Pruvîuz Namur. 

I. V. 
v•n REKOWSKI. 

Jeudi 

.. 
• > 

les ménages de 2 personnes 
anc e. rn. n• i à 4500. 
les ménaires de 2 personnH 
avec c. m. n• 4Ji01 et suivants 

Vendredi 25 b les ménaQ'es de i personne. 
Cet ordre Hra strictement respecté. Lei heures de 

distribution sont : 
le matin : de 8 1/! à 1! 1/2 b. 
l'llprès-midi : de 3 à 5 h. 

La a·rille sera fermée à 12 i/'! h. et à 5 h. et IH 
personnes se trouvant à l'intérieur de l'impasse à Cl 
moment continueront à ~tre servies. 

On ne servira qu'un seul carnet à la fois. 
La ration est fixée comme suit : 800 grammes de 

sucre cristaJlisé. '!jarres de miel et 3 boites d'allu
mettes pour .t,75 francs. 

On exigera le compte exact. 
Les neoes3iteux ne seront servis que l'apràs-midi, 

lei- autres personnes ~atin seulement. 
Les bateliers ne seront sl!rvis que le .rootin et de

Tront faire viser au préalable leurs papiers au Secr4-
tariat, rue Emile Cuvelier, 10. 

lis d .. vront .po'uvoir pronvcr par leur" passl'port ou 
par toute autre pièce offirielle, que le bateau se 
trouve sur le territoire de la ville au moment de la 
di<tribution. 

Le public e~t prié de se munir de paniers sutlham
ment lrl'ands et non de filets. 

Etablissements. 
Les établissements à personnel nombreux rere

-vront !Purs bons au Secrétariat, rue Emile Cuvelier 
ND 10, le mercredi 16 et jeudi 17 courant de 9 à 1 h. 

Les marrlfandise~ devront ètre enlevées au ma1a
sin Plare Maus, rue newez N• ~8, endéans les deui: 
jours ci-dessus. 

Namur, le IO octobre 191S. 
Commission Ceinmunale d' Apprniaionnament. 

Al.. "V';li- X1'4::1?C>Ft. "r .A..~'r' 
YACC1NAT10NS 

Le1 neeinations po11r la ville dfl Namur ~ur1mt 
li111 lei jeudis 3, 10 et 17 oetebre 11Wl, à 3 1/! h. 
à !'Hôtel de Ville. 

Tous lt>s enfants (UÎ n'ont 111.~ Pncore ~té varr..inA1 
ju~qu'à ce jour doiH 1t être présentés à l'une de ces 
shneee. 

Les p•r,onnes qui d.6!irent ~tre rt1'fa1:einées 
peuvent éiratement se rendre au mê1oe Jecal aux 
li.eure1 su1elites. 

Ln per1on1111 vacrinées à l'une de res séances se 
représenteront le jeuti 1ui,11nt pour faire eonstater 
le résultat de la vaccination. 

Un certifient attettaut oe résultat leur sera remis. 
Le Bourirmestre, 

.A.. Paocis 

8aint-~lcola!!i au:c. !Enfants 
dcti Soidn.t1111 '.\'amuroilili 

Nous portons à la rer.onnais~ance des mèrea, que 
les inscriptions des enfants bént>ticiaires serout 
reçues ct>tte an•1éo chez \lonsieur Jo•eph Delmuge, 
bijoutier, rue !las de 'a Pta .. e, n 3, à Namur. du 1er 
au 15 octob•·e, le dim:uwhe ~xl'iu, de 2 à 6 henl't!S 

Les intéressées aont priées de se munir de leur 
!iTret de m:t1·iar'~ et ,te le•1r rarte de. rérnuniwation. 

Le Comité de l'll\u ·>;e : Le Pr.1\side11l d'honneur, 
H Delanois. - Le rils:tlcnt, J. Dllbour"· - Le· 
\'ice-Présirlent, C. Guilmin. - Le ~~C"1'.taire, Il Gilis. 
- Le Trésorier, R. Becbr!. - Les A!.•rnbres, Il. De
foin, F. l.<offin, J. Grodrian, A. Soufnonguel. 

-«o,..__ 

.Jeu de petite DnUe 11n:i. tamic 
Dimanche 13 octo.trt courant se clispurera au Fan• 

bouri.ç ~aint·l'•ücolu Je défi entre les partrna de 
~amur renforcée de Syœphtrien Colman do Gilly et 
la pa.rtie de Fos1es. 

La composition de CH parti11 eat la suivrml•: 
Namur comprendra aux cor1IM Th1l'iontll (Le 

llanc) et Salpérrier, au petit rnili~u Azolin, au iranà 
milieu Colaon et au rrond derrière Pire. 

Fos.101 opposera aw; cordea .lfaisin de Jemeppe et 
111.aufrood, au petit milieu Ra1si11 de Foues, :iu ll'r&ud 
milieu Horace eL au irrand t.lerrière Romain. 

Cette joute sera la p.Jus pationnante de la saisoa, 
car noua yerro111 les deux r1Tal1u de i91il se diapllter 
l'honneur de la victoire. 

Disons que Je défi est de cinq cents fra.i11s au 
profit d'une •uv1·e de bienfainnce. 

Les amateurs àe la petite balle qui auiateront à 
cette renceutre feront biet1 t.l'itre sur Ir jeu avant 
l'heure annoncée, car, par imite de la-petitesse des 
jours, la,première baHti 1er~ livrée à l'heu~e .fixée. 
Afin d'él'iter les ennll11 du rell'l•meat, eeh11-11 .tl)rt 

aJllché snr le jeu. 

FCloC.ball 
Le Tournoi ùe Footl>all orcanisé a.u profit 

ùe l'OEuvre dei:; Enfants <les Soldats Jatnbois 
a mis en pl'ésènce, dimanrhe dernier. les 
fortes équipes d ' Auvelais eL du Naunl.r-Foot
ball-Club. 

Disons d'abonl que ce toumoi conduit par 
un gi-ou pe <le sportmeus est d'une· organisa
tion parfaite. Aus1>1 un public très nombreux. 
entoure le terram de lieron:.art, quand iA 2 
heures précistls le coup «.l 'envoi est sifflé. Dès 
les prenuères minutes le jeu est très animé 
et les deux. équipes se montrent également 
décidées. Auvelais ava1•tagé par un vent 
violellt attaque sans t:esse, mais la défense 
des·~ vet'ts et 110irs » jouent très bien et le 
premier time se ternune sans résultat. 

Deux. minutes apl'è:; la rep1·ise le Namnr-
F ootball-club, avant;1gé à son tour par_ le 
'ent, marque sou pl'emier goal. Le Je_u 
reprend rapi<lr. et les :tvants namuro1s 
emoient trois fois e11core le bu1,on dans 1cs 1 

filets du goal ù' "- uvelais. 1 
Les deux équipes ont pratiqué du be:i.u . 

sport; le jeu fut ~c_1cnt1fique, acharné, m:ns 1 
toujours tt·ès courtois. , . . . 

Monsieu1· Vanderh1sse, dune mpartta:hté 
irréprochable, a très b1e11 arbitré et a su 
marn . enir les deux équipes dans le plu1; 
grarnl calme. 

1 l'ious l'emercions YÎ\ement les promoteurs
! organisateu1·s du tour11oi. Ils ont réveillé à 

N:.mrnr, le beau spol't q11 'est le football et 
nous souhaitons qu'un public toujours· plu~ 
nombreux assiste aux di ffé1·ents matches qm 
doivent encore se disputer dimanche pr~
chain à 2 b., deuxième ,ournée du Lom·n1 ,1; 
nous verl'ons aux. prises les équipes de l'E· 

1 toile Sportive de Namur et <le Bhi:;nes. 
r -c.o•~ 

Foye1• (ln 'l'héÀtl"e de .Nruaunr 
Pro;i·~:unme d,• J' Audi,t1u11 ~l11,i 11~ ,{ ,uué.; uyro- 1

1 
fit del' .Euvr1~ , c • L:i Gr1•1•l!e », Je mec 1·red1 W. oc
tO .J!'~ 1\Jl8 a 511. p~r )l,i.1.. Jus •ph l elwid1e. l'lolo
l(';L(t-. Gen'·· ~es 'r~ 1 f' 1 ",. "'" 'lf'•1 ~h t,.~; r} ié B'1riile!", 1 

p1:t11i>te-co111•1ositeuc; arec I;· co1wou.·s de \laolern01-
~~~I~ L.; .. j1J· l.rem•· , can aln :e a l.ku ... ellt'~. 
1. l'ariatio11s (pour violon, v1olo11-

cell1 t·t 1mno) . . . . . , lleP!hon n. 
nul. J. Uelwi· he1 fi . Turc, H. flarbicr. 

1 2. ChaconnB (p_our _violor~ seul). . He.ch. 
M. J. Dtlmcm. 

-10>--

Th.éâ.1'3.-e ' d..e 
Direction MM. B11.U11U.~Nlil & PraJJT 

Jeudi 10 octebre 191~, à 8 h.eures, L..l TO!;CA; 
drame lyrique en 3 actes àe Pucc.ini, net Je eo•• 
ceura de Closset. 

Uim,anche 13 octobre, matinée à 3 i/1 b., soirée à 
1 h., LA CHA~TE SUZANNE, op•rette à rranà llJM· 
tuJe, en 3 actes, de Gilbert. 

Jeudi 17 ostobre, à 8 h., LAKlrt~, opéra-comique, 
611 3 actes, de Léo Delibes, ano Je concoun àe 
M.. :U:aubeui·e, basse chantante. 

Saaedi 19 octobre, à 8 h., il VEUTE JOYIUSt, 
epérette Ill 3 actes. 

REPllÉSENTATIONS IU IOIRÉEI POPULAIRES 
Direction. artistique : M. J. CA.111111111 

Lunài i4. octobre, Le Courrier de Lyon, àraae 
en i actes et 8 tableaux. 

Luncli !i octobre 1111~. Li GOUALEUSE, &raae 
111 6 actes et 7 tableaux. 

Procluinerunt THKR~SE li.AQUIN~ de Em. Zola. 
Prix des Places: stalles, bRill'noires,i,... lores,4,!5 frs.; 
bakons, 3;75 frs.; parquet, ~.75 !• lor~ .ie. face, 
!,50 f1·s.; 2• loîe de côté, ~ frs.; parterre, 1,iO fr.; 
3e Jogl!, 1,jfj fr.: AmphithéUre, 0,7S fr.; p~l'lr 
dis, 0,50 fr. 

THEAfRBS. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

NAl\IUR-P .\.LAŒ, Place de la Station. 
Matinée à 4. h. -o- Soirée à 7 la. 

Programme du 4 au 10 octobre 
Au rinéma : c Lèvres Srellées », drame en S p.; -

Un Huissier Haffiné, comédie en 3 parries; - Le 
Secret du Mariage, comique; - Promenade dans Je 
Vieux Bt>kra, documentaire. 

Au musk-hall : c Trio Declercko >, jonll'leurs; -
«Les •·uerros •. acro.9ales; - « Willy .Ellenis., 'rir
l•use xilo1 honiste. -···-
Gonccrt -- ROY AL MUSIC-H \LL, -- Cinéuu .. 

F. C· l HfOY), Place de la l~arr., ·11 
Matinée à 4 h. -e - Seirée à 7 h. 

Programme du 4 au 10 netobre 
Au einéma : « La 'tjou,elle Dalila •. drame ea 

tl parti"• pnr-Marie Vidal; - Divers llms eo111i.uu 
et docurnen•a.ires des'plus intérrilSllnl'. 

Au music-hall:« Mig- f"t Jack~. ventriloque uni•ua• 
en l1iurs renr.lls; - c Jlauà Derlay., dï,euse. 

~., ·._;;··;J~:GfllJdf>;~~-~ 

~ ~ iit,' ,.~ l'Ut ;['l ~· q;; . 
~ ~~ ~tï ~~ ~'ta '{"~~li a 

On de1nande de 11mite de bon11 
TYPOGatAPHE., à l'imprimerie 
au jo1u-aaal. · 

CACHET8 E~ CAOUTCftOUC tampons perp~tu,.ta 
Yiolets S'adre,ser à ll. J \!)SOGNE, rue Fessu 
Fleuris, 11, Namur. 7913 

"'Tnfü'iti>i:i'Ssi;; OCCASIO~ ma11nifiqae d1amllr1 i 
couthtH' ac;.ijou f,, XV. Adr. llu. du journal. 751'1 

w-- ... .., 

OCCASIO:; foyer hollandais • Iaaraiu 11 à feu eon-
\inu. Adrt1ist bureau du journal. · 7HI 

1'/.l:u.m:Lc;a:u.e• à "Ye:n.c1:re 
pour orehtlstre, pili.no seul, •'iolen et piano, elrt81 
\1. V. Lul'fio1. r·ue Ro:ier. 109, N~ruur. !'it71 
-=----------..--__. .................... .... 
~amedl 1 ~ et dimanche 13 oe

tebll"e, J sera exposé en vente, • rand choix 
de li v11aisons illt1sLrées. romans populaires et 
autres à prix réduit, par volumes. - Vente 
ot loeation - Place d' Armes, (arrM ttu 
tram) Namur. 

Le G and Doubl., Almanach .:H1 Li6ge 
peur i 919 est paru. Prix 0, 70 frs. Ea vente eli11 tou1 
loa marehanàs de journaux. 7519 

~ ............ ,_,....,. " 
POISS0~5 DE RBPEUf,.LEMENT ET 

DE CONSOMMATION A VENDRE 
.à.le-vins Ille rarpea, t;nd1e& 1'tthu, ttc:. Croisunee 
très rapitle. Pour Yid&fl et repeuplement à'é&an_r_s, 
rensei8'ne1-TOus i la •aisn 7689 

BELLEFROI D & ·FILS, Zonhoven 
J• 1uis acheteur "ACINB DB BlltUYBRB pet11' 

faire 1111 pipe&. 7Qi1 
EMILE VOORHAMME 

1151.. r-u.e d.• " <>8ll.1e, :St. 
ES ft 'U 'XB L.:J: .. :ms• (lt·llLl.11) 

G-:ràx::u:J .. 1!!!11:oollirc d.:l.spon..:l.b:J.e 

ESCU~SELL 
IJ, Avenue illlta Pert, JJ, ~ruxellea 

SUIS ACHETEUR 
DIRECT I:.L~ÉDIAT 

te1ale1 qumtitü roupilles _à l50, p. Cl IUP T· V. B.; 
cortle amiante, à ~9 fr. le ktlo bourrarP A1111, 15 fr; 
mandri11s Skrnner, Weseolt, Slcinnt, Cm,h.am. 1080 
pincN umverselles. D., rue tl.e Na•ur, lmxelles. . 

: 765'7 6 

GAG"IE>P IN ASSUR~ 
à Measieurs habitant o• tree agrlootee et 
voulant s'ooeu11er d'"ne af'aire lwcratlve et 
hennit9. ~rire: P. Pl . i4, avenue walokiere·, 
à Auderghem· Br"xelles. 7liS2 

MALADIES de la PEAU 
de la barhe, panaris, furoncles, plaiP.1 suppurantee 
var1qu111sea ou brùlures sont guéries par la 

Pummade · du Or AVll. LE 
dans toutes ph.1rmaeie11. - Dépôl 1é11/ora.I: pltar•uie 
NEM.EHY. rue NotrP-U me.Namur. ' 7W 

1" ldi' 

SE IR· N & 
PlECES nm RECHANGE pow· tracteur•, tee .. 

mobiles, moulins, lJattfmses, icrom1u8u, l'•mpee, 
mai:h 'nes et n1oteurs de teas rtaru. tlllll3 -·-- ._......,..__....~ .. --.____..._, ..... , __ _ 

Calé 
hnao 
T41 

'M'l!?- J11érhrurr' 
f'. Hf !)i~ -'l ~~o f;a 

S!ds Â cheteur 
d.e 'f:<>u.• 

Prr.rl ·J its ~lt· ientaires 

5531 

POIS 
~arlcots 

Fèvrolles 
•WAISON HOLLANDAISE 

GROS 30, ru.e Salut·Nicolu. 30 tllTÀfL 

u · J à -ve:n.d..1'"9 
1 18UX OUrOIUX !1, Botil. d'Herbatte, Naas 
... ._ ___ ,,____ ----- ._ ... .,._ --· 

~01~s 

SO-'·s ~éneraux ~e la Bouc~e 

At·rM.~NN eorge ;;· 
"~· 
\:hlr11.w"·.,,. Dian'ltlœt>lil 

t;a~ "il~'" Dun!laM !! !llno"~~s. 22 
1'4 ~MUR 

F UR.RUPES 
An TIGRE ROYAL, 54, m Emile CUTelier, WlllP 

(Mabon la plus ancienne de la ville) 

Mm• V• lfEUSCHUClf 
'-• e!ioix de FOUHRURES de luxe et erdintire& 

Confection - Réparations '7369 ••....:.•·--.. ,-....2-----·------
RECHAUDS A GAZ· 

S&ltoi,r~ pour léfi!me~ et fruita , bocaux poil?' ce• 
Se;'vcs. fourB il pa.in au pz et charbon. iOll 

~~!aol't TRUSSA?T ~ G•RITTE 
pl"m.berle-poôlerie, 1, ruo de Fer. N&JmU'. 

Mô1f1Jon DUPU~S-JOIRE T 
48. Rue Lucien Namèche, Namur. 

l.ONSTRUCTIONS,. P'EltRONNl:JUE. 
IOO~ li PO~L.1!:1:!11:. SOU DU 'tl A.U'TO'.J8!1.: 

fantez-veus 111ner 200 i 'BO frlDIS par llBll 
en v•us •••upant d'une affaire de teute he•· 
niteti intireaeant I•• ferml ra et lea e11ltl
va'te11re? Eo .. lve1: lie ault1 à Be,-vé, 3Q, rue 
Criok, Bruxell•a. '7511 

PoitriJie, OpnlBiltB 
en. 2 m.01• 

pa~ lea 

PILULfS GALEGINES 
Seu.! remède réellement eftkaH 

l? RI.X : 6 Fra. 

-?har111acle M 0 N 0 A. l-. >P. 

63-6f:I, rue Antoine Dansaert, Bruxelles-Bonn• 
•>j A. V.UP : ?~1 .. 1·,.., . • •• A <: 1('H R 1lV"~ 
"\(l'i' Q • ''i. ;·' , j j •;> 

\ 

-...--... --·---------~·· 
Etudè de '1• ·CHL0'1EL, notaire à Ciney. 
Venta prLbliqu.e,s de f1ttaie, tailli1 et-at11Jiniirt 

Lundi H octobre 1.9 t $, à '2 h., chez Mme· 
Emile Lissoir-Reuliaux, estaminet à Natoye, 
~1• ::-,chlolfel vendra : . 

i.. Pour Mme la baronne l\fanriee ~noy· de 
Woëlmont : divel's lots de futaie et tailli1, 
sur la propriété de Stée-Braibanl Garde : 
Mis~on, à StéP--Braibant. 

2. Pour Mme Lemaire et son fils, M. Xnier 
Lemaire : sapinière, lieu dit « Fond de 
Buresse)), sur la propriété de Champion
Emptinne, 964 b••aux sapins-épicéas de 40 à 
90 cent. et plus ! circonf., d'une élévation 
movenne de l 5 d Hi mètres. - Gartle : 
Alfred Mnir·on à Champion (Emptinne) 

An comptant. - Ces ventes sont auLorisée1 
par le Forstamt de Din:rnt Fgb. n. B, 1364/18 
et n B. 180 /18 76t>O 

Vente publique 
1f~ne lJ01me Maison de co11imerce, a Cine11 

Mardi 15 · octobrn 1918,· à 2 h. 30, hôtel 
Lambotte, à Ciney, les héritiers ou repré
sentants de Mme Alice Marchal, veuve de M. 
Désiré Desboy, feront vendre une bonne 
majson de commerce, rue du Centre, dans 
l'artère principale de la ville, dans le qnar· 
tier le plus fréquenté et le p1us commer
çant. 7651 

Ve11te publique à'un beau bloe de terrt 
sur Achet et Mohiv;llt 

Mercredi 16 octobre 1918, à 2 h. 30, chez: 
M. Joseph Aclelaire-Dave, café à Scoville-
1\lohi ville, M" Schlügel vendra u~e . belle 
terre lieu dit u Cocriamont », à proximité de 
Mohiville et Achet, mesurant 13 hect. l are 
90 c., pouvant très bien convenir pour J 
créer unr exploitation ,ricole. . . 

Renseignements en l étude. - Fac11rtés de 
paiement 765! 

Direction de "Tentes de M. W éry, de ros1e1. 

VENTE 
de ~ 1/2 heetare11 de bea• t•llli• 

Lundi 21 octobre i918, à 1 h., :m café 
Felix Binamé, à Bois-de-Villers, M. Dumor
tier, propriétaire, exposera eu vente, sous la 
direction de M. Wéry, 5 ·t/2 hect. de beau 
taillis, croissant sur Arbre et Bois·de-Vil
lers divisés en portions. - Au comptant 
ave~ IO p. c. pour frais - Pour visiter lei 
portions, s'adresser aux gardel! Honore Cras
set et \ lphonse Ronval à Bois-de- Villers 
.-- Vente autorisée par leltre de '1 le 
Kre1schef du 20..IJ i8, n. 107R1l6078. 

76i6 
Verde de 13 hectares de beau tailli6 

Lundi 28 octobre 19 l 8, à i h., au café 
Ferdinan<le (:lrégoire, a Fos::ies, M. Phil_ippe 
Biot, prop1·iétaire, f'era vendre, sou.s l.a direc
tion ùe M. \\iéry, 13 hectares de ta1lhs crms
sant sul' Fos1>ei', en portions. 

Au comptant avec LU p c pour frais. ' 
Pour visiter Je taillis, s'adresser au irtrde 

Théophile athoL. à Fosses 
Cette ve11te est autoi·isée par lettre de M. 

le Kreischef,du 11-\H8,n 1076/16' 91. 76-17 
1 

Etuùe de ie P<Aul LEMAinE, huiuiir 
à Dinant. 

V~nte pu.b:ique d'itn oeau mob1lier, à · Y111ir 
Le lun<li 14 octobre 1~18, à œitl.i, Mlle 

ll'ma Lambremont, rentière fera vendre, par 
M• Lemaire, dev<int sa demeure, à Yvoir, 
place du Centre, le beau mobilit:1· Jui appar· 
tenant, savoir : 

Salle à manger, d1ambre. à. couc~er, us
tensiles de ména1i1 et de cu1srne, vatssell~s, 
service ùe table et de verrei et quantité 
d'autres objets. • 

Au comptant 7041 
Y«mte publique de deux brm1 th~t'41u .. 

a Dinant 
Le vendreùi 18 octobre HH8, à 1i heure5, 

Me Lemaire vendra sur la place des l'tlarchés, 

1 

à Dinant, lieu dit place de Meuse, une jument 
hors·d'ige, une autre de 0 ans.-: Au camp· 
tant et sans frais. Vente autorisée par YI. 

· le Kreischef d~ Dinant, le 28 sept. HH8l 
J Pf. :a. 10i7lt. . 784·~ 
~ 

Il 


